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DÉLIBÉRATION 


DELA 


COUR  PRÉSIDIALE 

DE  N I S M E S, 


Au  fujet  de  V enrégifirement  fait  en  la 
Sénéchauffée , de  la  Déclaration  du  Roi^ 
donnée  à Verfaiïles  le  iy  feptembre  1788, 

' de  l'Arrêt  de  regijlre  du  Parlement  de 
Touloufe  , du  Oâobre  fuivant.  ■ 

Extrait  des  Regiftres  de  ladite  Cour. 

Du  mardi, quatre  novembre  mil  fept  cent  quatre- 
vingt'huit,  du  matin,  au  ConfeiL 

Les  Gens  du  Roi  étant  entrés,  on  dit: 

Messieurs,  ’ 

Le  premier  devoir  des  Magiflrats  inférieurs, 
fut  toujours  d’exécuter  les  Lois  du  Souverain.  Pins 
les  fondions  qu’ils  exerçent  • les  rapprochent  du 
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peuple , plus  ils  lui  doivent  Texen^ple  de  la  fou- 
miffion  5c  de  l’obéilTance. 

La  publication  des  nouvelles  Lois  leur  eft  man- 
dée J mais  l’examen  la  vérification  leur  font 
interdits  , ôc  toute  recherche  j toute  réfiftance  de 
leur  part  feroit  un  attentat  contre  l’autorité. 

Ces  vérités  qui  font  la  bafe  des  fonâ:ions  que 
vous  exercez  9 vous  impofèrent  l’obligation  de  faire 
publier  les  Lois  du  mois  de  mai  dernier.  Elles  nous 
furent  portées  par  un  Commiflaire  du  Roi,  6c 
vous  les  reçûtes  avec  refpeâ:,  comme  nos  pères 
reçurent  6c  exécutèrent  l’Edit  de  i55^?  portant 
création  d’un  Préfidial  à Nifmes,  qui  fut  enré- 
giftré  du  mandement  de  Me.  André  Ricard , Géné^ 
rai  des  Aides  & Finances  de  Montpellier , Co/tz- 
miffaire  député  par  le  Roi. 

En  vous  conformant  aux  Lois  nouvelles , vous 
avez  exercé  avec  défintérefiement  5c  loyauté  les 
pouvoirs  qu’elle  vous  confioient.  Vos  jufticiables 
en  ont  témoigné  publiquement  leur  fatisfaâion , 
leurs  vœux  feroient  que  ces  mêmes  pouvoirs 
vous  fufient  continués.  , 

Cependant,  une  Déclaration  du  Roi  du  Z3 
feptembre  dernier,  enrégiftrée  au  Parlement  de 
Touloufe  le  24  oélobre  fuivant,,  5c  qui  vient  d’être 
publiée  ÔC  enrégiftrée  à l’Audience  de  la  Séné- 
chaufiee,  fur  notre  requifition,  fufpend  leur  exé- 
cution , en  ordonnant  qu’il  ne  feroit  rien  innové 
dans  l’ordre  des  Jurifdidions,  tant  ordinaires  que 
d’attribution  Sc  d’exception. 
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Rappelés  à nos  premières  fonétions,  nous  rendons 
les  pouvoirs  qui  nous  avoient  été  confiés  , avec  le 
môme  refpeét  que  nous  les  reçûmes.  Heureux,  fi 
nous  pouvons , par  certe  conduite , donner  une  preuve 
des  fentimens  purs  &L  défintérelTés  qui  ont  été  la 
règle  de  nos  démarches,  un  exemple  de  notre  foU' 
mifiîon  aux  volontés  du  Monarque. 

. Les  Gens  du  Roi  ouïs  6c  retirés. 

La  Cour  , confidérant  qu’une  fouminion  inaltéra- 
ble efi:  le  plus  faint  de  Tes  devoirs,  êcque  depuis  l’é- 
poque de  Ton  écabliflement , au  commencement  du 
treizième  fiècle  , elle  n’a  cefie  de  donner  aux  Peu- 
ples de  fon  refibrt  des  exemples  de  fidélité  quelle 
doit  renouveler  dans  tous  les  temps; 

Que  la  vérification  des  Loisn’efl  point  confiée  à fa 
vigilance,  ÔC  que  chargé  uniquernent  de  leur  exécu- 
tion , elle  a dû  obéir , avec  refpecl:  oC  fans  examen  , 
à celles  qui  lui  ont  été  portées  de^  tordre  exprès  de 
Sa  Majefté. 

Que  fa  conduite  , dans  ces  conjondures  difficiles , 
n’a  été  que  l’exécution  fidèle  6c  littérale  de  l’article 
IV  du  titre  1er.  de  l’Ordonnance  de  1667 , conçu 
en  ces  termes  : Les  Ordonnannees  , Edits , Décla- 
rations  & Lettres^patentes  ^ qui  auront  été  publiées 
' en  notre  préfence , ou  de  notre  exprès  mandement^ 
perté  par  perfonnes  que  nous  aurons  a ce  comniifes^ 
feront  gardées  éd  obfervées  du  jour  de  la  publication 
qui  en  fera  faite; 

Que  cette  Ordonnance  efi  la  Loî  vivante  du  Royau- 
me, à laquelle  il  n’a  été  dérogé  par  aucune  difpoll- 
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don  poftérieure,  & qui  a confacréce  principe  vraj- 
ment  fondamental  de  la  Monarchie , qu’au  Roi  feul 
appartient  le  droit  de  faire  des  Lois , de  les  modi- 
fier, de  les  interpréter,  ou  de  les  reftreindre; 

Qu’en  étendant  l’autorité  de  la  Cour  fur  une  par- 
tie confidérable  du  Bas  Languedoc , le  Légiflateur 
n’a  fait  que  lui  rendre  (bn  ancien  rcflbrt , ôc  fe  con- 
former à l’ordre  primitif  des  Jurifdiaions , puifqu’au- 
trefois  les  trois  SénéchaulTées  de  Touloufe , de  Car- 
caffonne  & de  Nifmes , étoient  les  féuls  Tribunaux 
de  la  Province , 8c  que  tous  les  autres  en  ont  été 

démembrés  fuccelTivement 

Qu’après  avoir  vu  diftraire  récemment  de  fon  Ref- 
fort , d’abord  le  Vivarais  par  un_Edit  rendu  fur  l’avis 
du  Parlement,  enfuite  le  Gevaudan  par  un  Arrêt  fur 
requête , elle  a regardé  la  nouvelle  attribution  qu’elle 
a reçue  du  Souverain , comme  une  conféquence  im- 
médiate du  principe , d’où  font  émanés  ces  deux  aftes 
importans  de  légiflation , la  néceffité  de  rapprocher 
la  juftice  des  jufticiables  -,  & l’Ordonnance  du  mois 
de  mai  lui  a paru  àiâée  par  le  même  efprit  qui 
avoir  animé  le  Tribunal  fouverain  de  la  Province, 
dans  les  démembrcmens  que  la  Sénéc’nauflëe  a 

foufferts.  . c ■ 

Que  fes  jufticiables  déjà  flattés' , par  deux  fois , 

de  l’efpérance  d’être  jugés  en  dernier  reflbrt  fur 
leurs  propres  foyers , ont  cru  voir  enfin  confommer 
irrévocablement  ce  qu’avoient  entrepris  en  leur  fa- 
veur les  Rois  Louis  XIII  & Louis  XV , & ont  reçu 
l’Ordonnance  du  mois  de  mai,  avec  tant  de  joie  6c 
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de  reconnoiffance  , que  la  Cour  t,’auro.t  pu  fe  re- 
fufer  à leur  empreffement , fans  contrarier  à la  foi. 
les  ordres  du  Souverain  & le  vœu  du  Peuple , 

Que  les  lois  promulguées  au  mois  de  mai 
fervant  au  Clergé  Sc  à la  Nobleffe  le  droit  dette  ju- 
gés par  le  Parlement , la  Cour  avoir  vu  dans  f^ou- 
Lle  conftitution  un  lien  néceffaire  entre  le  Tiers- 
Etat  & la  Magiftrature  du  fécond  orjre  ,par  lequel 
ces  Tribunaux  , Juges  par  eflence  du  Tiers  Etat , & 
pris  dans  fon  fein  , offroient  un  moyjn  honorable  de 
décoration  â cette  claffe  laborieufe  de  Citoyens, 
devenue  l’efpérance  du  Gouvernement , & digne  de 
fa  follicLtude  paternelle  ; 

Qu'en  acceptant  une  attribution  confiderable  , 
elle  ne  s’eft  point  diffimulé  la  grandeur  du  fardeau 
qui  lui  'étoit  impofé^  mais  elle  s’eft 
confiance  fur  fon'travail , fon  application  & fon 
zèle  & elle  s’eft  félicitée  de  trouver , dans  un  Bar- 
reau’nombreux  R plein  de  lumières  , les  moyens 
d’adm’iniftrer  dignement  la  juftice  a un  va  e e - 


Qu’elle  a été  moins  flattée  de  l’étendue  de  fon 

autorité,  que  de  l’avantage  inappréciable  de  pou- 

voir  terminer  promptement  de  légères  conte 
lions  qui , par  l’éloignement  des  Cours  Souverai- 
, nés, -dégénèrent  eni  procès  ruineux,  8c  réprimer, 
par  une  furveillance  continuelle  , les  petits  délits 
dont  l’impunité  engendre  les  grands  crimes  ; 

Que  fatisfaite  d’avoir  pu  prouver  au  Roi  fon 
dévouement  & fon  zèle , 8c  d’avoir  trouvé  la  re- 
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Compenfe  de  fes  travaux  dans  la  confiance  de  fes 
Jufticiables  emprefTés  à comparoître  devant  fon 
Tribunal , elle  a toujours  été  prête  à renoncer  , 
avec  foumifiîon  5c  fidélité  5 à la  nouvelle  amplia- 
tion de  pouvoirs  qu’elle  n’avoit  pas  follicitée  , 
qu’elle  a reçue  avec  modeftie  5 qu’elle  a exercée 
avec  modération , dont  elle  n’a  fait  ufage  que 
pour  le  maintien  de  la  sûreté  publique  Sc  la  prompts 
expédition  des  procès^ 

Que  fa  conduite , fondée  fur  des  principes  fages 
Bc  modérés,  ne  fauroit  être  flétrie  par  d’injuftes 
inculpations  , parce  que  l’honneur  des  Citoyens  eft 
indépendant  de  toute  qualification  arbitraire  ÔC 
odieufe  5 parce  que  FodéifTance  envers  le  légitime 
Souverain  ne  fauroit  être  imputée  à crime  , fans 
bleffer  la  faine  morale  , oC  fans  détruire  le  fon- 
dement de  toute  Société  5 parce  que  l’honneur  du 
Sujet  qui  obéit  , eft  intimement  lié  à celui  du 
Prince  qui  commande  ^ parce  que  le  véritable  hon- 
neur 3c  le  vrai  courage  confiftent  à braver  de  vai- 
nes clameurs,  pour  remplir  avec  fermeté  les  de- 
voirs des  Sujets  loyaux  ÔL  fidèles. 

Que,  dans  ces  circonftances  critiques,  elle  doit 
fe  repofer  avec  fécurité  fur  la  garantie  [pédale  que 
Sa  Majefté  lui  a promife  pour  le  préfent  ^ pour 
V avenir  ^ 5c  dont  Elle  lui  renouvelle  aujourd’hui 
l’alTurance  , en  annonçant  à fes  Peuples  qu’Elle 
compte  cette  proteclion  parmi  les  devoirs  ejfentiels 
de  fa  Jujiiee  ^ que  couverte  de  cette  égide,  la  Cour 
manqueroit  au  refpeéf  dû  à la  parole  facrée  de 
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Sa  Majeflé,  fi  elle  ne  repoufibit  loin  d’elle  les 
craintes  pufillanimes  qu’on  chercher  luiinfpirer; 
&:  ^dalnfl^  au  lieu  de  s'alarmer  des  bruits  publics^ 
elle  doit  avoir  une  confiance  entière  dans  les  droits 
que  fa  conduite  lui  donne  à la  proteclion  du 
Roi  ; 

Que  fes  Jufliciables  éprouveront  fans  doute  [aufiî 
les  heureux  effets  de  cette  garantie  fpéciale,  qui 
ne  lepr  eft  pas  rnoins  néceffaire  *,  qu’après  avoir 
mis  à exécution  des  jugemens  rendus  par  une  au- 
torité légitime,  ils  ne  verront  pas  leur  tranquillité 
troublée  par  des  appels  qui  porteroient  l’incerti- 
tude ôc  le  défordre  dans  les  propriétés , & qui 
puniroient  des  Citoyens  paifibles  d’avoir  eu  recours 
aux  Tribunaux  que  Sa  Majefté  avoir  chargés  de 
rendre  la  juftice,  fatisfaire , en  fon  nom, 

à cette  grande  dette  des  Rois. 

Ladite  Cour  a déclaré  qu’elle  ne  ceffera, 
en  reprenant  fes  premières  fonâ:ions , de  redoubler 
d’efforts , de  confiance  8c  d’aâiivité  pour  conferver 
la  confiance  du  Roi , 6c  pour  fouteiiir  la  dignité 
d’un  l'ribunal  refpeéiable  par  fon  ancienneté, 
recommandable  par  fon  dévouement  au  bien 
public  j les  Membres  de  ladite  Cour  confacrant 
de  plus  fort  6c  à jamais , au  fervice  de  Sa  Majefié, 
leurs  travaux , leurs  lumières  6c  leur  vie  j prêts  , 
dans  tous  les  temps , à recevoir  avec  reconnoif- 
fance , 6c  à exercer  avec  fermeté  toutes  les  fonc- 
tions qu’il  Lui  plaira  de  leur  accorder^  également 
' làtisfaits  d’un  pouvoir  circonfcrit  ou  d’une  plus 


grande  attribution  , toutes  les  fois  que  leurs 
Lvaux  feront  utiles  au  Peuple  & agréables  au 
Souverain. 

Les  Déllbéians , fignés  au  Regiftre.  Collationne, 
R I G A L , Greffier , figaé. 


